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INTRODUCTION 

L E Kampuchea Démocratique est animé de la bonne volonté et 
a la ferme détermination d'entretenir d'étroites relations d'ami­
tié avec tous les pays ayant des frontières comn.unes avec lui 
et avec tous les pays du monde, proches ou lointains, sur la 
base stricte du respect mutuel de la souveraineté et de l'inté­

grité territoriale». (Constitution du Kampuchea Démocratique. Chapitre 
X V I . article 21). 
C'est là l'aspiration sincère du peuple du Kampuchea et le fondement de la 
politique extérieure du Kampuchea Démocratique. Mais le Vietnam ( l) qui a 
toujours eu l'ambition d'annexer et d'avaler le Kampuchea et d'exterminer 
la nation du Kampuchea à travers sa sinistre stratégie de « Fédération in­
dochinoise » a mené des activités des plus perfides depuis plusieurs dizai­
nes d'années pour atteindre son objectif : 
- 1930-1945 : Les Vietnamiens (1 ) ont procédé à travers le Parti Communis­
te Indochinois de Ho Chi Mrn/i. 

1945-1954 : Les Vietnamiens ont mené leurs activités sous le drapeau de 
la lutte contre le colonialisme français. 
- 1954-1970 : En vertu des Accords de Genève (20 juillet 1954), tes Viet­
namiens ont été obligés de se retirer du Kampuchea et de retourner dans 
leur pays. Mais ils n'ont jamais oublié leur stratégie de «Fédération indo­
chinoise ». Ils se sont constamment opposés à la ligne politique du Parti 
Communiste du Kampuchea depuis sa fondation en 1960 et ils ont mené 

il) : Dans les pages qui suivent, les mot « Vietnam » et « Vietnamiens>» 
désignent indifféremment le Parti Communiste du Vietnam (alors Parti 
des Travailleurs du Vietnam). le gouvernement de Hanoï ou le couveme-
mcnt révolutionnaire provisoire du Sud-Vietnam, tes « Vietminh ». les 
« Vieteongs ». Les cliques de Ngo Dinli Diem ou de Thieu-Ky ou autres 
ne sont que des valets des impérialistes américains. 



INTRODUCTION des activités de sape successives pour détruire la révolution du Kampuchea. 
Et ils ont intensifié ces activités criminelles depuis 1965, date à laquelle 
ils ont demandé et obtenu l'autorisation de venir se réfugier au Kampuchea 
car, pourchassés par les impérialistes américains et la clique de Saigon, ils 
n avaient plus de territoire au Sud- Vietnam pour s'installer. 
— 1970-1975 : La révolution du Kampuchea a sauvé les Vietnamiens de la 
défaite. Mais, plus ingrats encore que les crocodiles, les Vietnamiens ont 
continué à mener de façon encore plus fébrile leurs activités de sabotage 
contre la révolution du Kampuchea en vue d'avaler le Kampuchea. 
- 1975-1978 : Les Vietnamiens, de connivence avec les impérialistes amé­
ricains, ont mené des activités de subversion et des tentatives de coups d'E­
tat pour renverser le Kampuchea Démocratique. Comme leurs activités cri­
minelles ont toujours échoué, ils ont mobilisé quatorze divisions à la fin de 
1977 pour envahir et agresser le Kampuchea Démocratique dans le but de 
s'en emparer d'un seul coup, suivant leur stratégie « attaque-éclair, victoire-
éclair ». 

Le Vietnam a ainsi appliqué depuis de très longue date son plan pour 
annexer et avaler le Kampuchea. Depuis près de vingt ans. te peuple du 
Kampuchea, sous la direction juste et clairvoyante du Parti Communiste 
du Kampuchea et du camarade Secrétaire Pot Pot. a mis en pièces tous les 
actes de subversion et de sape, toutes les tentatives de coups d'Etat et tous 
les actes d'invasion et d'agression militaires des Vietnamiens. 

Le Parti Communiste du Kampuchea et le Gouvernement du Kampu­
chea démocratique ont attendu le 31 décembre 1977pour informer le mon­
de de ta vérité sur tes actes criminels du Vietnam à Vencontre du Kampu­
chea. Ils ne Vont pas fait avant cette date parce qu'ils voulaient sauvegarder 
l'amitié avec le Vietnam. C'est en se basant sur cette position faite de sagesse 
et de maturité qu 'ils ont toujours cherché à résoudre pacifiquement le pro­
blème. De 1970 à 1976, le Kampuchea a eu avec le Vietnam une centaine 
de négociations au niveau des comités centraux des deux Partis, dont une 
cinquantaine ont été dirigées par le camarade Sécréta ire Pot Pot. Outretoutes 
ces négociations de haut niveau, il y a eu d'innombrables négociations 
au niveau des zones, régions et districts. Mais toutes ces négociations ont 
échoué parce que le Vietnam n'a jamais abandonné sa nature d'agresseur, 
annexionniste et ava/eur de territoire. 

Ce livre noir n'est pas le résultat de recherche ni une thèse, mais un 
document réunissant tous les faits et événements vécus au cours des luttes 
successives. 
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LA NATURE 
ANNEXIONNISTE 
DU VIETNAM 1. Les actes d'agression, 

d'expansion et d'annexion 
perpétrés par le Vietnam 
dans le passé 

L ES actes d'agression et 
d'annexion de territoire per­
pétrés par les Vietnamiens 
tant dans le passé qu'à 

l'heure actuelle permettent à tout 
observateur de discerner clairement 
la véritable nature des Vietnamiens 
et du Vietnam, c'est-à-dire une na­
ture d'agresseurs, d'annexionnistes 
et d'avaleurs de territoire d'autres 
pays. Les annexions par les Viet­
namiens du Champa et du Kam­
puchea Krom en témoignent. 

a. Le Champa 
Le Champa fut fondé au Ile siècle 

à l'époque du Nokor Phnom au 
Kampuchea. Son territoire corres­
pondait à la partie centrale du 
Vietnam actuel. Sa population 
s'appelait Cham. Le Champa avait 
une vieille et brillante civilisation 
en Asie du Sud-Est comme en 
témoignent les monuments de My 
Son. Les Vietnamiens ont perpétré 
continuellement des actes d'agres­
sion et d'annexion contre le Cham­
pa. 

- En 1471. les Vietnamiens ont 
conquis la capitale du Champa, 
Vijaya, et lui ont donné le nom 
de Binh Dinh. A partir de cette 
date, le Champa est entré en déca­
dence pour disparaitre progressive­
ment en tant que nation. Les Viet­
namiens ont par la suite - avalé » 
tout le territoire du Champa et 
absorbé la population Cham qui 
restait au sud de la capitale Vi­
jaya : 

— 1611 : les Vietnamiens ont 
annexé la région de Phu Yen au 
sud de Qui Nhon. 

— 1653 : Us ont annexé la 
région de Khanh Hoa (Kaulhara 
en Cham) aux environs de Nha 
Trang et de Phan Rang (Panduran-
ga en Chami. 

— 1693 : Les Vietnamiens ont 
complètement « avalé » le Champa 
en annexant la région de Phan 
Thiet. 

La race Cham fut exterminée 
par les Vietnamiens. Parallèlement 
à leur conquête du Champa. les 
Vietnamiens ont également imposé 
leur joug colonial sur le Laos< 

Une fois le Champa conquis, 
les Vietnamiens ont poursuivi leur 
expansion en direclion du Kampu­
chea Krom (en khmer signifie 
« Kampuchea du sud »). 

b. Le Kampuchea Krom 
C'est la partie du territoire 

du Sud-Vietnam actuel constituée 
par la région occidentale du fleuve 
Donaï et le delta du Mékong. La 
France l'appelait « Cochinchine » 
(1). Ce territoire faisait partie inté­
grante du Kampuchea depuis plus 
de 2 000 ans déjà. Les Victnamii-ns 
ont commencé à empiéter sur ce 
territoire des le début du XVIle 
siècle. 

En 1623. ils ont o'.itenu l'autori­
sation de venir faire du commerce 
à Prey Nokor qu'il» ont nommé par 
la suite Saigon. Ils ont profilé de 
cette autorisation pour y envoyer 
plusieurs dizaines de milliers des 

fi ( 1) Sur la signification de ce nom, voir page 8. 

leurs. 

Les Vietnamiens ont demandé 
l'autorisation de commercer à Prey 
Nokor ( Saigon! ( I ) pour une durée 
de cinq ans seulement. Mais après 
cette période, ils ont refusé de par­
tir. En 1645. le Kampuchea a ré­
clamé la restitution de Prey Nokor 
(Saigon) mais les Vietnamiens ont 
refusé. En 1653, le Kampuchea a 
exigé de nouveau le retour de 
Prey Nokor (Saigon) à la mère 
patrie. Les Vietnamiens ont pro­
mis de le faire. Mais ce n'étaient 
que des promesses trompeuses 
car en fait, ils ont installé à Prey 
Nokor plusieurs nouvelles dizai­
nes de milliers de leurs compatrio­
tes. A partir de ce tremplin, les 
Vietnamiens ont poursuivi leur 
expansion et leur annexion. 

Les dates ci-dessous données 
à titre indicatif, marquent les 
pénétrations des Vietnamiens dans 
le territoire du Kampuchea. Mais 
elles ne signifient pas que les 
Vietnamiens se sont emparés de 
ces territoires à ces dates car la 
nation et le peuple du Kampu­
chea tout entiers ont toujours 
lutté contre les invasions et an­
nexions vietnamiennes. 

- 1699 : Les Vietnamiens ont 
occupé les provinces de Ba Ria 
iPhuoc Le), de Kampong Sraka 
Trei (Bien Hoa) et de Prey Nokor 
(Saigon). 

— 1715 : A rinsu des autorités 
khmères et par l'intermédiaire de 
leurs aventuriers, les Vietnamiens 
ont pratiquement contrôlé les pro­
vinces de Peam Banteay Meas (Ha 
Tien) et de Krâmuon Sa (Rach 
Gia). 

— 1732 : Les Vietnamiens ont 
occupé les provinces de Peam 
Me Sar (My Tho| et Long Hor 
( Vinh Long). 

- 1757 : Les Vietnamiens ont 

tenté d'implanter la frontière à 
Moat Chrouk (Chau Doc). 

— 1758 : Les Vietnamiens ont 
pris la province de Preah Trâpeaing 
(Tra Vinh) et la province de 
Khleang (Soc Trang). 

Le peuple du Kampuchea a mené 
une lutte incessante contre la péné­
tration des Vietnamiens pour recou­
vrer les territoires qui lui apparte­
naient. Citons les principaux évé­
nements : 

— 1731 : La population de la 
province de Ba Phnom, dans l'est 
du Kampuchea, s'est soulevée pour 
chasser les Vietnamiens. 

— 1738 : L'armée du Kampuchea 
a expulsé tous les Vietnamiens de 
Peam Banteay Meas (Ha Tien» 

— 1743 : La population de la 
province de Khleang (Soc Trang) 
s'est insurgée et a chasse tous les 
Vietnamiens ; en 1748, elle a em­
pêché les Vietnamiens d'y revenir. 
L'armée du Kampuchea a écrasé 
l'armée vietnamienne à Sap 
Angkam, province de Pursat. 

— 1776 : La population des pro­
vinces de Peam Me Sar (My Tho) 
et de Long Hor (Vinh Long) s'est 
insurgée et l'armée du Kampuchea 
a libéré les deux provinces. 

1835-47 : La population de la 
province de Preah Trâpeaing (Tra 
Vinh) s'est soulevée contre les 
Vietnamiens. En 1845, le peuple 
du Kampuchea tout entier s'est 
soulevé pour écraser les Vietna­
miens. 

1858 : La population de la 
province de Moat Chrouk (Chau 
Doc) a libéré cette province et Ta 
rattachée de nouveau au Kampu­
chea. L'armée du Kampuchea a 
chassé les Vietnamiens des provin­
ces de Khleang (Soc Trang). de 
Preah Trâpeaing (Tra Vinh) et 
Krâmuon Sa l Rach Gia). 

Sous le régime colonial français 
(1863-1954) les Vietnamiens se 
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(1) Les noms entre parenthèses sont les noms que les Vietnamiens ont 
donnés aux villes et provinces khmères après les avoir annexées. 7 
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sont emparés d'autres territoires 
du Kampuchea. Ils ont été de con­
nivence avec les colonialistes fran­
çais qui se sont emparés de la région 
de Prey Nokor (Saigon) en 1859. 
Au cours de cette période coloniale, 
le Kampuchea a perdu les territoires 
suivants : 

- 1870-1873 : La province de 
Raune Damrei (Tay Ninh). la région 
située sur les rivières Vaico. les 
territoires de Peam Banteay Meas 
(Ha Tien), Moat Chrouk (Chau 
Doc) et Prasat Dâp (Dong Thap). 

- 1890-1914 : La province de 
Choeung Preah (Song Be). 

- 1929 ; Les colonialistes fran­
çais ont annexé la région de Darlac 
(Dac Lac) et Pont donnée aux 
Vietnamiens. 

- 1939 : Les colonialistes fran­
çais ont, sur le plan administratif, 
rattaché à la Cochinchine. par 
conséquent au Vietnam, les iles 
Koh Trâl t'Phu Quoc), Ko h Russey 
(Hon Doc) et un certain nombre 
d'autres iles. 

Jusqu'à la Deuxième Guerre 

mondiale, les Vietnamiens ont 
annexé 65 000 kilomètres carrés 
de territoire du Kampuchea Krom. 
absorbé environ un million de la 
population du Kampuchea (il y a 
actuellement presque quatre mil­
lions de Khmers Krom). 

Tels sont les actes, d'agression el 
d'annexion perpétrés par les Viet­
namiens dans le passé. A l'heure 
actuelle, les Vietnamiens conti­
nuent d'agir de la même façon. A 
la manière d'un python, ils sont 
en train d'avaler progressivement 
certains pays, territoires et popula­
tions. Mais en même temps, ils lan­
cent des attaques d'agression de 
grande envergure contre le Kam­
puchea pour T« avaler ». 

Ainsi, que ce soit du temps des 
féodaux, des colonialistes français, 
des impérialistes américains ou de 
Ho Chi Minh (c'est-à-dire l'époque 
actuelle), les Vietnamiens n'ont pas 
changé leur véritable nature, c'est-
à-dire leur nature d'agresseurs, d'an­
nexionnistes et avaleurs de terri­
toire des autres pays. 

2. Les manœuvres et les 
méthodes utilisées par les 
Vietnamiens pour annexer 
et avaler le territoire du 
Kampuchea dans le passé 

a. Utilisation sordide 
des jeunes 
filles vietnamiennes 

Les Français appelaient le Kam­
puchea Krom «Cochinchine». Ce 
nom provient des mots vietna­
miens : Co-Chin-Xin. « Co » signi­
fie « Mademoiselle ». « Chin » est 
le nom d'une jeune fille. « Xin » 

veut dire « demander ». « Co-Chin-
Xin » veut donc dire « Mademoi­
selle Chin demande ». L'histoire 
montre qu'au XVIle siècle, le 
roi d'Annam de la cour de Hué a 
donné sa fille en mariage au roi 
khmer Chey Chettha I I (1618-
1628). En échange, le roi anna­
mite a sollicité de Chey Chettha I I , 
en 1623. l'autorisation d'ouvrir 

îles comptoirs de commerce et 
d'administrer le service des doua­
nes dans la région de Prey Nokor 
(Saigon). Sur l'intervention de son 
épouse annamite, Chey Chettha 11 a 
accepté. Par dizaines de milliers, 
les ressortissants vietnamiens sont 
alors venus s'installer dans cette 
région, s'emparer des terres de la 
région de Prey Nokor (Saigon), 
Ba Ria (Phuoc Le) et de Kampong 
Srâka Trey (Bien Hoa). Ils ont 
chassé la population khmère qui y 
vivait et Pont obligée à se retirer 
dans des régions plus reculées. En 
1699, l'armée vietnamienne s'empa­
ra de ces trois provinces. 

Les Vietnamiens ont souvent eu 
recours à ces procédés sordides 
qui consistent à vendre leurs jeunes 
filles pour réaliser leurs ambitions 
annexionnistes. Aujourd'hui, ils 
n'hésitent pas à appliquer les 
mêmes méthodes répugnantes pour 
avaler les territoires d'autres pays. 

b. Les procédés 
vietnamiens 
d'empiétement de 
territoire aux frontières 

Comme nous l'avons déjà vu. les 
Vietnamiens, de connivence avec les 
colonialistes français, ont annexé 
de nombreux territoires du Kampu­
chea. Ils se sont emparés entre au­
tres des provinces de Kaung Damrei 
(Tay Ninh) et de Choeung Preah 
(Song Be). Ils ont grignoté les ter­
ritoires du Kampuchea dans cette 
région à tel point que ce qui en 
reste, présente actuellement la for­
me d'un Bec de Canard. Dans ces 
provinces vivent encore plusieurs 
centaines de milliers de personnes 
de nationalité khmère. Ce sont 
des Khmers d'origine, comme ceux 

qui se trouvent dans le nord de 
Siemreap. Dans la province de 
Choeung Preah (Song Be), il exisle 
de nombreux villages khmers dont 
le nom est précédé du mot « srok » 
ou « sok ». «Srok» signifie villa­
ge. Par exemple. Srok Svay. Srok 
Daung, Srok Roung. etc. Dans la 
province de Raung Damrei (Tay 
Ninh) et le long des rivières Vaico. 
il y a aussi de nombreux villages 
khmers dont les noms n'ont pas 
pu être transcrits correctement 
par les Vietnamiens en raison de 

leur prononciation. Par exemple 
« thnot » en khmer est devenu 
« Ta Not » en vietnamien ; « D;ïng 
Tong » est devenu « Long Tung » ; 
« Ktum ». « Ka Tum » ; « Kam­
pong Rokar », « Logo » ; « Kam­
pong Kdei ». «Samyoeur». etc. 

Les procédés utilisés par les 
Vietnamiens consistent à grignoter 
les territoires, à empiéter sur les 
frontières et à établir purement 
et simplement eux-mêmes des car­
tes géographiques. En effet, les 
agents du service du cadastre 
étaient tous des Vietnamiens. Les 
Français ne faisaient que signer. 

En 1966, les autorités de Ha­
noï et le Vietcong ont conçu un 
plan pour introduire encore da­
vantage de ressortissants vietna­
miens au Kampuchea et faire passer 
leur nombre de 600 000 à un mil­
lion. En 1967, Us ont projeté d'in­
troduire 200 000 ressortissants viet­
namiens. A cette époque, des ha­
meaux stratégiques de la clique 
Thieu-Ky étaient installés partout 
au Sud-Vietnam. Celui qui était 
chargé de mettre en œuvre ce plan 
s'appelle Hay So (1). Les autorités 
vietnamiennes ont envoyé leurs 
ressortissants le long des rives 
du Mékong et du fleuve Bassac. 
Ils remontaient les fleuves en 
barques jusqu'à Kampong Chhnang 
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( 1) Membre du Comité central du Paui vietnamien impliqué dans le com­
plot de coup d'Etat dans la zone Est du Kampuchea à la fin du mois de 
mai 1978 (voirchapitre VI. 3. page 76). 9 


